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      Résumés

      
        
	Entre Provence et Dauphiné, les Baronnies de Mévouillon et de Montauban, comprises entre Rhône et Durance, au nord de la chaîne Ventoux-Lure, constituent le champ de géographie historique retenu pour cette étude sur la naissance et la réussite de l'enchâtellement en zone de moyenne montagne. L'attraction du château sur l'habitat est cependant nuancée par la présence d'anciens prieurés séculiers relevant de grandes abbayes. Cette terre des Préalpes, de 178 alleux au XIIIe siècle bénéficiant de l'immunité impériale du Xe siècle à 1317, partagée entre plusieurs diocèses et d'anciens pagi relève d'un prestigieux lignage proche du comte de Provence et de Forcalquier. L'annexion des Baronnies principalement par le dauphin au XIVe siècle, est suivie d'un mouvement de désertion des castra au XVe siècle, conjugué à une véritable désertification de la région.
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          Avant-propos

        

      

      
        
           « Les Baronnies, un fragment de paradis », ouvrage publié en 1985 par P. Ollivier-Elliot, invitait le promeneur à parcourir cette région de moyennes montagnes tapies au nord du célèbre mont Ventoux ; cette fresque poétique de cette région des Préalpes attira mon attention sur l’appellation de Baronnies et sur la géographie politique d’une entité territoriale puisant ses racines au Moyen Age.

           L’analyse de l’enchâtellement en Baronnies, s’inscrit ici dans une réflexion à échelle nationale et européenne (dans les pays du pourtour nord-méditerranéen) menée depuis bientôt trente ans ; une recherche, qui au gré des rencontres (Flaran 1, 1979, table ronde de la Maison de l’Orient, 1983), des confrontations et de la multiplication des études de cas régionaux, évoluèrent très rapidement vers l’acceptation d’une interrelation entre le château et le terroir ; elle excluait l’analyse du château pour lui-même, reléguant l’étude des formes monumentales et de l’histoire des seigneuries à l’arrière plan1. Manifestation de l’implantation du système féodal au profit d’une aristocratie laïque (Bloch 1939), le château devient également l’acteur de la structuration des terroirs, participant à l’histoire sociale et économique.

           Si dans les Baronnies, les zones funéraires (Colardelle 1983) et les édifices religieux se sont prêtés à des analyses archéologiques approfondies2, seule une fouille de sauvetage menée à la fin des années quatre-vingt, aux marges orientales des Baronnies, sur le site castral de Lazer (La Platrière, Hautes-Alpes), a permis d’appréhender une partie d’un bourg castral relevant de l’autorité de l’évêque de Gap3. Cette dynamique de recherche sur « l’archéologie des villages désertés » continuait en quelque sorte les expériences tentées dans les Baronnies, dans les années 60-70, à Condorcet par J.-M. Pesez et J. Chapelot (EHSS), et les fouilles archéologiques menées à Rougiers (Var) sous la direction de G. Démians d’Archimbaud mon directeur de thèse à laquelle je dois l’ouverture de mon sujet, sur une dynamique plus large que la simple étude généalogique et architecturale préalablement envisagée.

           Tout au plus Les Baronnies bénéficiaient jusque-là, de recherches sur le plan géographique, effectuées notamment par l’Institut de Géographie Alpine de Grenoble (Blanchard 1945), sans doute engendrées par le profil très particulier et caractéristique de ce relief préalpins.

           Au cours de ma recherche, certaines données (résumée de l’histoire de la lignée et quelques unes des 130 monographies), ont pu être éditées dans le cadre de publications régionales ou départementales sous la direction de Guy Barruol, directeur de recherche au CNRS, ou en collaboration avec les archives départementales des Hautes-Alpes4. Ces ouvrages, outils de sensibilisation locale au patrimoine, sont également une manière de rendre hommage aux habitants de cette région qui m’ont si souvent aidée dans mes prospections.

           Cette étude n’aurait été possible sans le concours des propriétaires privés des châteaux et de la collaboration étroite de membres du service d’archéologie départemental du Vaucluse (topographie, identification de matériel) ainsi que du Service de l’Inventaire du Patrimoine (région Provence-Alpes-Côte-d’Azur), et des Service Régionaux de l’Archéologie respectifs des deux régions concernées (Provence-Alpes-Côte d’Azur et Rhône-Alpes).

           Mon rattachement dans les années 90 au groupe de recherche GDR H 17 animé par J.-M. Poisson (Ecoles des Hautes Etudes en Sciences Sociales) m’offrit l’opportunité de présenter la tour de Verclause dans le cadre d’un colloque intitulé « Le bois dans le château de pierre » tenu à Lons-le-Saunier en octobre 1997. Par leur intermédiaire, le conseil général de la Drôme a financé une étude dendrochronologique sur le site de Verclause.

           Enfin, ma gratitude s’adresse tout particulièrement à mon ou plutôt mes directeurs de thèse tout particulièrement sensibilisés à la question du castrum et de l’enchâtellement : Mlle Gabrielle Démians d’Archimbaud, professeur émérite e t M. Michel Fixot, professeur à l’université de Provence (Laboratoire d’Archéologie Médiévale).

           Ne disposant que de quelques études historiques et de très rares travaux archéologiques concernant cette région, j’ai dû recourir à la consultation directe de nombreuses sources, pour la plupart non publiées, afin d’acquérir un certain recul par rapport à d’anciens articles de revues locales. Le recours aux sources et fonds d’archives permettait non seulement de pallier l’insuffisance des publications de seconde-main, mais offrait aussi la possibilité d’avoir un regard neuf et critique sur la question. La situation géographique et l’histoire de cette zone comprise entre Dauphiné et Provence, entre le massif des Alpes et la vallée rhodanienne, explique la dispersion des archives dans six centres départementaux et quatre bibliothèques municipales. Pour le xiie siècle, 176 actes de la série B consultés aux Archives Départementale s de l’Isère (Grenoble), ont été retenus et 89 actes aux Archives Départementales des Bouches-du-Rhône (Marseille). Il s’agit principalement d’hommages, de serments de fidélité, de testaments et de dénombrements. Parallèlement, la consultation des archives de la Communauté (série E), conservées aux Archives Départementales de la Drôme (Valence), a permis de préciser les relations entre les habitants des castra et les seigneurs. Par ailleurs, l’étude de comptes de châtellenies et de livres de réparation conservés aux Archives Départementales de l’Isère, a complété l’analyse du bâti. Cette documentation des xive et xve siècles apporte un éclairage sur les éléments architectoniques, sur la nature et la provenance des matériaux.

           Conjointement à la consultation des sources, de nombreuses prospections archéologiques thématiques sur le terrain, l’étude de la microtoponymie proposée par la cartographie xixe siècle, ou par des terriers, la constitution de relevés et quelques interventions de sondages archéologiques, permettent d’appréhender la structuration et l’occupation de ce territoire malgré un relief escarpé et une végétation dense de maquis.

           A Françoise, Elena et Philippe…

          Doc. 1 : Carte de situation géographique des Baronnies
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          Doc. 2 : Carte géographique des Baronnies

          
            [image: Image 100000000000042F000002E254B086CA7F45A2F2.jpg]
          

        

        
          Notes

          1 L’histoire politique et sociale de la lignée des Mévouillon largement développée dans le mémoire de thèse n’a pas été retenue dans cette publication pour des raisons techniques (Estienne 1997, 1999).

          2 Fouilles programmées aux prieurés de Saint-André de Rosans (J. Ulysse, Y. Esquieu, 1983-1994), de Sainte-Luce (R. Gras), de Montbrison-sur-Lez (J.-C. Mege).

          3 Rapport de fouilles rédigé par I. Ganet, (Service Régional PACA, 1989, 1990, 1991).

          4 Estienne Marie-Pierre, Les Baronnies au Moyen Age, femmes, hommes, châteaux, églises, villages, Mane, Alpes de Lumière n° 123, 1997, 167 p. (ouvrage collectif, sous la direction de Guy Barruol, directeur de recherche au CNRS).
Estienne Marie-Pierre, Nicolas Nathalie, Châteaux médiévaux des Hautes-Alpes, 1999, Gap, 224 p. (Les Cahiers du Patrimoine Haut-Alpin, n° 1).

        

      

    

  
    
      
        
          Introduction générale

        

      

      
        
           Entre Rhône et moyenne Durance, l’extrémité méridionale des Préalpes offre le cadre géographique de cette étude de castellologie. Ce cadre suit les contours d’une entité politique seigneuriale reconnue pendant trois siècles après l’an Mil. A équidistance de Montélimar, de Gap et d’Aix-en-Provence, cette région de l’arrière-pays provençal, peu étudiée sur le plan archéologique — notamment pour la période médiévale — présentait un large champ d’investigation et permettait de développer le problème de l’enchâtellement dans une région de moyenne montagne, correspondant à une entité historique comprise entre deux axes de communication nord-sud majeurs.

           Couvrant un vaste périmètre, délimité à l’ouest par les chefs-lieux de canton de Vaison et de Dieulefit et à l’est par ceux de Sisteron et de Serres, une succession de douze vallées, séparées par des plis pyrénéo-alpins est-ouest, s’échelonnent du nord au sud, des contreforts du Vercors (Diois) aux crêtes du Mont Ventoux et de la Montagne de Lure, « rebord septentrional des plateaux de Vaucluse » (Jorda 1997). Ces vallées sont drainées à l’ouest par des affluents du Rhône et à l’est par ceux du Buëch, torrent qui se jette dans la Durance en amont de Sisteron. Aux extrémités occidentale et orientale des Baronnies, le relief s’interrompt brusquement. La plaine de Valréas, délimitée à l’est par les rares plis nord-sud, donne à l’ouest sur la vallée du Rhône ; à l’est, la plaine du Buëch, large vallée située en amont du confluent Buëch-Durance, au niveau de Sisteron, s’ouvre en un vaste couloir de circulation nord-sud, axe majeur entre Alpes et haute Provence.

           Partagé entre la région Provence-Alpes-Côte-d’Azur et la région Rhône-Alpes, cet ensemble géographique qui couvre 2 000 km2, rassemble 127 communes, regroupées en neuf cantons partagés entre quatre départements. Ecartelée entre plusieurs entités administratives, cette zone des Préalpes a perdu sa notion d’entité historique, dont seule la partie méridionale du département de La Drôme a gardé le nom : Les Baronnies.

           Son extension territoriale et la durée de son existence fixèrent les limites géographiques et chronologiques de la thèse. Avant le xive siècle, cette appellation évoquait un territoire lié à la présence d’une importante seigneurie et à l’affirmation d’un lignage — celui des Mévouillon — pendant trois siècles (fin xe siècle-1317) dont l’emprise de leur pouvoir s’exerçait à la fin de leur « règne » sur 189 alleux.

           L’analyse de l’enchâtellement en Baronnies, s’inscrit dans une réflexion à échelle nationale et européenne (dans les pays du pourtour nord-méditerranéen) menée depuis bientôt trente ans ; une recherche, qui au gré des rencontres (Flaran 1 1979, table ronde de la Maison de l’Orient 1983), des confrontations et de la multiplication des études de cas régionaux, évoluèrent très rapidement vers l’acceptation d’une interrelation entre le château et le terroir ; elle excluait l’analyse du château pour lui-même, reléguant l’étude des formes monumentales et de l’histoire des seigneuries à l’arrière plan. Manifestation de l’implantation du système féodal au profit d’une aristocratie laïque (Bloch 1939), le château devient également l’acteur de la structuration des terroirs, participant à l’histoire sociale et économique.

          Les cantons concernés par l’étude
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           La définition d’un territoire politique précis au contact d’influences méridionales et septentrionales — Les Baronnies — offrait en ce domaine un cadre de recherche susceptible de révéler un certain nombre de nuances entre un incastellamento à l’italienne, bien mis en évidence dans le Latium (Toubert 1973), et la naissance "anarchique" d’une multitude de châteaux isolés, tel en Dauphiné (Colardelle 1979 ; Mazard 1983).

           Les Baronnies ne se prêtent pas à une distinction entre plaines et arrières-pays montagneux contrairement au Languedoc par exemple (Schneider 1996). Elles sont un pays de moyenne montagne compris entre les grands massifs alpins et l’arrière-pays provençal et restent difficiles à saisir. En effet, l’on sait que dans les grands massifs alpins l’autorité delphinale et épiscopale aux côtés des contraintes naturelles, ont limité le développement de bourgs castraux (Falquevert 1997), au contraire des collines de Haute-Provence où le bourg castral est largement diffusé (Sauze 1997).
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            Contemporainement aux luttes entre Bourguignons et légitimistes (entre Narbonnais et partisans d’un roi carolingien), les évêques de Sisteron, de Carpentras, et de Vénasque, comme ceux de Fréjus, Digne, Vence, Antibes, Nice, Senez et les Glandevès furent absents à l’élection du roi Boson tenue à Mantaille en 879. Leur absence peut aussi s’expliquer par l’interruption des listes épiscopales en cette période de troubles. En revanche les partisans bourguignons comme l’archevêque d’Arles (Rostaing) et d’Embrun (Arbert) ou l’évêque d’Avignon (Ratfrid) y participèrent, (Poly 1976 : 1023). Cette absence révélait une résistance de la part de certains grands de Provence, les Bourguignons cherchant à éliminer leurs adversaires ; rappelons à ce sujet l’exil d’Imbert, évêque de Vaison et Anfos, évêque de Vénasque auprès des Raimondins, (Poly 1987 : 71). 
          

          
             
            Au milieu du X
            
              e 
            
            siècle, l’avènement d’Hugues d’Arles, chef du "parti" Bourguignon après la mort de Louis de Provence, dit Louis l’Aveugle, permet d’appréhender quelque peu le territoire des Baronnies antérieurement au champ chronologique retenu par notre étude. L’alliance entre Guilelmides et Raimondins, corroborée par la cession de la Gothie par Guillaume à Raimond en 919, « permettait aux deux associés de contenir efficacement sur le front oriental les ambitions des Robertiens et d’Hugues d’Arles » (Laurenson-Rosaz 1987 : 74). Hugues d’Arles avait pour parent l’illustre archevêque Manassès, futur archevêque de Milan de famille franque. Il devient marquis de Provence en 911 ; « ... trois grands domaines passeront dans le patrimoine d’Hugues d’Arles » (Fréjus, Embrun et une zone située à la limite des diocèses de Vaison et d’Orange, Poly 1976 : 23). Hugues devient roi de Lombardie et cède en 933 au roi Rodolphe (II), tout ce qu’il avait "en deçà" des Alpes, excepté un certain nombre de domaines qu’il transmit plus tardivement, au milieu du siècle, à sa nièce Berthe, épouse de Boson. 
          

          
             
            La plupart des biens acquis par Berthe se situent dans une région à cheval sur les diocèses de Vaison et de Gap, zone correspondant en grande partie, à partir du X
            
              e 
            
            siècle, aux Baronnies. « De plus, dans le Viennois comme dans les comtés provençaux de Gap, de Riez, de Fréjus, de Vaison, d’Apt, d’Orange et de Die, Hugues conservait également de vastes domaines dont il garda la propriété jusqu’à sa mort » en 947 (Vaissette 
            
              et al
            
            . 1840-46 : 347 ; Poupardin 1907 : 68 ; De Manteyer 1939 : 5238). Ces domaines sont encore très marqués par les structures politiques et administratives de l’époque carolingienne et par les entités ecclésiastiques de l’antiquité tardive. L’émergence d’une lignée, les Mévouillon au début du XI
            
              e
            
             siècle, dans un contexte de privatisation des domaines, processus largement amorcé en Provence, dès le début du X
            
              e 
            
            siècle, permet d’approcher les origines de cette lignée dont la genèse est éclairée par l’étude de la parentèle et par les évènements politiques des IX
            
              e
            
             et X
            
              e
            
             siècles. 
          

        

      

    

  
    
      
        
          Chapitre 1. Cadre politique et social

        

      

      
        
           La recherche des origines des Baronnies s’appuie sur l’étude des liens de parenté de deux branches familiales implantées sur les marges orientales et occidentales de ce territoire et leurs liens privilégiés avec les grands représentants du pouvoir public à l’aube de l’an mil. Parallèlement, une évolution des cadres territoriaux, politiques et économiques, se dessine au cours du xe et du début du xie siècle. L’apparition de nouveaux pôles de centralisation des pouvoirs privés, par l’intermédiaire des castra et au profit d’une famille seigneuriale locale, forme de nouvelles entités territoriales qui doivent s’imposer dans un territoire déjà humanisé.

           La privatisation des terres et des revenus dans un contexte laïc est également en étroite relation avec la réorganisation des limites des diocèses qui s’échelonne du xie au milieu du xiie siècle.

          Les grandes entités territoriales, un héritage du haut Moyen Age

           L’organisation de ce vaste territoire public reposait à la fin du xe siècle sur une division en pagus et comitatus, structures territoriales et politiques issues du haut Moyen Age et de l’époque carolingienne ; elle se superposait à l’ancienne division des diocèses, toujours en vigueur, où un semis d’églises s’était développé dès l’antiquité tardive et le haut Moyen Age.

          Les entités territoriales laïques

           Au haut Moyen Age, le testament d’Abbon du ixe siècle, charte la plus ancienne de notre documentation (Marion 1869 : XXII), permet, préalablement à la mise en place du royaume Bourgogne-Provence, d’approcher le cadre politique et social de la Provence orientale, dont les Baronnies font partie ; il présente les caractéristiques d’un domaine encore public.

          La curtis et le pagus d’après le testament d’Abbon

           Abbon, dernier des patrices (ou représentant du pouvoir impérial), était un gallo-romain, « mâtiné de franc, mis par Charles Martel, vers 737, à la place du patrice rebelle, Mauronte » (Poly 1976 : 40). Un diplôme de Charlemagne, daté par J.-P. Poly de 805, rappelle les donations d’Abbon effectuées en faveur de l’abbaye piémontaise de la Novalaise. Son immense domaine rassemblait un certain nombre de curtis et couvrait plusieurs pagi.

           La curtis, « centre domanial apparu à l’époque mérovingienne, abritait plusieurs bâtiments résidentiels et agricoles regroupés dans une enceinte ou dans un enclos » (Colardelle 1993 : 66). Une basse-cour ou curtila complétait généralement ce dispositif. Citées dans le testament d’Abbon, trois Curtis — de Talarno (Tallard, chef-lieu de canton), d’Opaga (Upaix, canton de Laragne-Montéglin), et de Valerignaca (Valernes, can. de La Motte-du-Caire) — situées dans le pago Vuapomcense se répartissent sur les rives gauche et droite de la Durance. On retrouve le terme de curtis encore au xe et xie siècles. En 960, il est fait référence à la curtis Cavegondis (Vaissette et al. 1840-1846 : 434, n° XLIX) ; la dernière mention d’une curtis dans notre documentation remonte au deuxième tiers du xie siècle (1064-1079). En effet, la donation de biens situés à Mévouillon (canton de Séderon), effectuée par une certaine Gisla en faveur de l’abbaye de Saint-Victor de Marseille, fut exécutée dans la curtis de Pons Sigaldi qui resterait à localiser (CSV n° 1083).

          Doc.3 : Carte des Pagi
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          Les Pagi
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           Les pagi correspondent à des biens situés dans les pagi Vasense, Sigesterico, Ebredunense, Vuapincense et Diense. L’identification des localités concernées demeure cependant difficile à préciser (Geary 1985 ; Magnani Soares Christen 1999 : 217).

          Pagus et comitatus : une division territoriale à la fin du xe siècle

           Quatre pagi sont connus par les textes au ixe siècle et un cinquième appartenant également à la zone géographique des Baronnies est mentionné dans une charte de la fin du xe siècle. La référence aux sièges d’évêchés est le cas le plus communément rencontré. Les pagi Vuapincense, Vasense, Sigesterico et Diense mentionnés dans le testament d’Abbon font référence respectivement aux civitates de Gap, Vaison, Sisteron et Die dont ils dépendent ; la distance séparant ces cités étant relativement importantes (plus de soixante kilomètres) laisse mesurer l’étendue importante de ces circonscriptions ; les limites se superposent plus ou moins aux contours des évêchés. Ces dernières restent néanmoins difficiles à préciser.

           Le pagus Rosanensis se distingue des autres pagi par sa faible étendue. Les limites précises des biens détenus dans le pagus Rosanensis par un clerc dénommé Richaud, ne s’étendent pas à l’ouest au-delà de Rosans et à l’est au-delà de Serres, deux actuels chefs-lieux de canton du département des Hautes-Alpes. Le torrent du Buëch dessinerait la limite entre les pagi Rosanensis et Vuapincensi (CLU n° 1013). Implantée au centre du bassin du Rosanais, la montagne du Risou, massif calcaire en forme de tronc de cône, pourrait bien avoir constitué un point de repère dans le paysage autour duquel ce pagus s’étendait. La racine celtique Roz fait référence à un point élevé ; dès 988 un castrum prend le nom de Rizonis.

           Deux inscriptions lapidaires gallo-romaines, retrouvées dans deux communes de la vallée de l’Ennuye à Bellecombe-Tarendol et Sainte-Jalle, (Barruol 1977) et des cippes gallo-romaines récemment découvertes à Sainte-Jalle (Mège 2000) sont au nom de la divinité qui y était honorée, Baginus auquel étaient associées des déesses Baginatiae. L’hagiographie de Galla ou Jalle, vie d’une femme rédigée au xie siècle qui aurait vécu au vie siècle1, souligne la permanence du souvenir de ce nom lié ici à un vicus (Van Damme 1979) ; sainte Jalle est dite avoir été enterrée dans « la basilique Saint-Etienne du Baginus vicus, modeste agglomération dont elle était originaire » (Van Damme 1979). Or cette entité territoriale de l’époque gallo-romaine ne correspond sans doute pas à celle du Moyen Age. Les divergences permettent tout au plus de signaler ce rapprochement. Le nom de ce pagus est repris aujourd’hui dans l’appellation d’une montagne dénommée Vanige située à la limite de l’Ennuye et du Rosanais. Le pagus Albionense signalé dans une charte de 960 (Vaissette 1840-46 et al. t. 3 : 434, n° XLIX) ferait également référence à une montagne d’Albion comprise entre le mont Ventoux et la montagne de Lure. Elle est mentionnée dans une donation effectuée à l’abbaye de Cluny en 1082 (CLU n° 3590).

           ...
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